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Journée mondiale de prière pour la sauvegarde de la Création 
1er septembre 2015 

Proposition de prière en famille 

 

 

On pourra se rassembler autour de la croix, d’une icône et y ajouter tout élément rappelant la beauté de 

la création (fleur, fruit, photo, …) 

Au Nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit. Amen. 

Que soit béni le nom de Dieu 

de siècle en siècle, qu’il soit béni ! (IEV548) 

 

A lui le secret des abîmes,  

Il connaît les ténèbres  

Et la lumière réside auprès de lui.  

 

A lui la gloire et la louange  

Il répond aux prières  

Il donne l’intelligence et la sagesse.  

Seigneur, nous voici devant toi en cette Journée mondiale de prière pour la sauvegarde de la Création 

qui réunit les chrétiens et tous les hommes de bonne volonté qui veulent te remercier pour la terre et 

ses merveilles et s’engager à la garder. 

Parole de Dieu : Gn 1,1-31 ou Gn 1,26 – 2, 4-10.15 (voir en annexe) 

Après la lecture à haute voix, on pourra garder le silence et inviter chacun à intérioriser la parole de 

Dieu. 

Prions  

R/ Écoute-nous, Dieu très bon. 

 Béni sois-tu, Seigneur, qui as créé toute chose :  

- fais que nous nous souvenions à chaque instant de ce don pour t’en remercier et te louer. 

 Seigneur, tu nous as confié la Terre et tes créatures :  

- aide-nous à en prendre soin ; que tous nos gestes participent à garder la Terre, « la Maison 
commune » que tu donnes à chacun d’habiter. 

 Béni sois-tu, Esprit Saint, Esprit créateur, souffle de vie qui nous inspires :  

- que notre intelligence soit au service du bien commun et de la fraternité.  

 Béni sois-tu, Seigneur Jésus, par le don de ta vie tu sauves toutes tes créatures et toute la Création :  

- fais-nous vivre dans l’espérance de ta venue lorsque tu créeras des cieux nouveaux et une terre 
nouvelle où il n’y aura plus ni mort ni injustice ni souffrance. 

 

Chacun peut apporter une intention personnelle. Les plus petits pourront dire un « Merci », « S’il-te-

plaît », « Pardon » pour la Création.  
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Notre Père 

 

Oraison 

Seigneur Dieu, tu nous as donné un magnifique cadeau, ta Création, pour que nous l’habitions et y 

vivions dans la paix en ta présence. En nous confiant la Terre, tu nous fais participer à ton œuvre pour 

que nous en prenions soin et partagions ses bienfaits. Nous savons que nos péchés abîment ta Création 

et détournent tes biens. C’est pourquoi, nous invoquons ton aide pour sa protection et ta miséricorde 

pour les péchés commis contre le monde dans lequel nous vivons. Nous redisons devant toi aujourd’hui 

que nous recevons avec gratitude ta Création et que nous voulons en être les gardiens. Accorde-nous 

de déployer toutes nos énergies au service de ton projet d’amour avec nous. Par Jésus, le Christ, notre 

Seigneur. Amen. 

OU 

Avec le pape François, nous prions le Seigneur :

Dieu Tout-Puissant  

qui es présent dans tout l’univers 
et dans la plus petite de tes créatures, 
Toi qui entoures de ta tendresse tout ce qui existe, 
répands sur nous la force de ton amour pour que 
nous protégions la vie et la beauté. 
Inonde-nous de paix, pour que nous vivions 
comme frères et sœurs 
sans causer de dommages à personne. 
Ô Dieu des pauvres, 
aide-nous à secourir les abandonnés 
et les oubliés de cette terre 
qui valent tant à tes yeux. 
Guéris nos vies, 
pour que nous soyons des protecteurs du monde 

et non des prédateurs, 
pour que nous semions la beauté 
et non la pollution ni la destruction. 
Touche les cœurs 
de ceux qui cherchent seulement des profits 
aux dépens de la terre et des pauvres. 
Apprends-nous à découvrir 
la valeur de chaque chose, 
à contempler, émerveillés, 
à reconnaître que nous sommes profondément unis 
à toutes les créatures 
sur notre chemin vers ta lumière infinie. 
Merci parce que tu es avec nous tous les jours. 
Soutiens-nous, nous t’en prions, 
dans notre lutte pour la justice, l’amour et la paix. 

(Encyclique Loué sois-tu n°246, Prière pour notre terre) 

Que le Seigneur nous garde et nous bénisse, au Nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit. Amen. 

 

Sainte Marie, mère de Dieu, en ce jour de rentrée des classes, nous confions à ta prière la sauvegarde 

de la Création et aussi notre année, nos efforts, nos difficultés. Que ton fils Jésus veille sur nos 

enseignants, nos éducateurs, nos parents qui nous aident à grandir pour te servir. 

 

On pourra terminer avec un Je vous salue Marie.  
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ANNEXES 

Lecture du Livre de la Genèse 1,1-31 

 

AU COMMENCEMENT, Dieu créa le ciel et la terre. La terre était informe et vide, les ténèbres étaient 

au-dessus de l’abîme et le souffle de Dieu planait au-dessus des eaux. 

Dieu dit : « Que la lumière soit. » Et la lumière fut. Dieu vit que la lumière était bonne, et Dieu sépara 

la lumière des ténèbres. Dieu appela la lumière « jour », il appela les ténèbres « nuit ». Il y eut un 

soir, il y eut un matin : premier jour. 

Et Dieu dit : « Qu’il y ait un firmament au milieu des eaux, et qu’il sépare les eaux. » Dieu fit le 

firmament, il sépara les eaux qui sont au-dessous du firmament et les eaux qui sont au-dessus. Et 

ce fut ainsi. Dieu appela le firmament « ciel ». Il y eut un soir, il y eut un matin : deuxième jour.  

Et Dieu dit : « Les eaux qui sont au-dessous du ciel, qu’elles se rassemblent en un seul lieu, et que 

paraisse la terre ferme. » Et ce fut ainsi. Dieu appela la terre ferme « terre », et il appela la masse 

des eaux « mer ». Et Dieu vit que cela était bon (on peut redire ensemble cette phrase). Dieu dit : « Que la 

terre produise l’herbe, la plante qui porte sa semence, et que, sur la terre, l’arbre à fruit donne, selon 

son espèce, le fruit qui porte sa semence. » Et ce fut ainsi. La terre produisit l’herbe, la plante qui 

porte sa semence, selon son espèce, et l’arbre qui donne, selon son espèce, le fruit qui porte sa 

semence. Et Dieu vit que cela était bon (on peut redire ensemble cette phrase). Il y eut un soir, il y eut un 

matin : troisième jour.  

Et Dieu dit : « Qu’il y ait des luminaires au firmament du ciel, pour séparer le jour de la nuit ; qu’ils 

servent de signes pour marquer les fêtes, les jours et les années ; et qu’ils soient, au firmament du 

ciel, des luminaires pour éclairer la terre. » Et ce fut ainsi. Dieu fit les deux grands luminaires : le 

plus grand pour commander au jour, le plus petit pour commander à la nuit ; il fit aussi les étoiles.  

Dieu les plaça au firmament du ciel pour éclairer la terre, pour commander au jour et à la nuit, pour 

séparer la lumière des ténèbres. Et Dieu vit que cela était bon (on peut redire ensemble cette phrase). Il y 

eut un soir, il y eut un matin : quatrième jour.  

Et Dieu dit : « Que les eaux foisonnent d’une profusion d’êtres vivants, et que les oiseaux volent au-

dessus de la terre, sous le firmament du ciel. » Dieu créa, selon leur espèce, les grands monstres 

marins, tous les êtres vivants qui vont et viennent et foisonnent dans les eaux, et aussi, selon leur 

espèce, tous les oiseaux qui volent. Et Dieu vit que cela était bon (on peut redire ensemble cette phrase). 

Dieu les bénit par ces paroles : « Soyez féconds et multipliez-vous, remplissez les mers, que les 

oiseaux se multiplient sur la terre. »  

Il y eut un soir, il y eut un matin : cinquième jour.  

Et Dieu dit : « Que la terre produise des êtres vivants selon leur espèce, bestiaux, bestioles et bêtes 

sauvages selon leur espèce. » Et ce fut ainsi. Dieu fit les bêtes sauvages selon leur espèce, les bestiaux 

selon leur espèce, et toutes les bestioles de la terre selon leur espèce. Et Dieu vit que cela était bon 

(on peut redire ensemble cette phrase). Dieu dit : « Faisons l’homme à notre image, selon notre 

ressemblance. Qu’il soit le maître des poissons de la mer, des oiseaux du ciel, des bestiaux, de toutes 

les bêtes sauvages, et de toutes les bestioles qui vont et viennent sur la terre. »  

Dieu créa l’homme à son image, à l’image de Dieu il le créa, il les créa homme et femme. Dieu les 

bénit et leur dit : « Soyez féconds et multipliez-vous, remplissez la terre et soumettez-la. Soyez les 

maîtres des poissons de la mer, des oiseaux du ciel, et de tous les animaux qui vont et viennent sur 

la terre. »  

Dieu dit encore : « Je vous donne toute plante qui porte sa semence sur toute la surface de la terre, 

et tout arbre dont le fruit porte sa semence : telle sera votre nourriture. À tous les animaux de la 

terre, à tous les oiseaux du ciel, à tout ce qui va et vient sur la terre et qui a souffle de vie, je donne 

comme nourriture toute herbe verte. » Et ce fut ainsi. Et Dieu vit tout ce qu’il avait fait ; et voici : 

cela était très bon (on peut redire ensemble cette phrase). Il y eut un soir, il y eut un matin : sixième jour.  
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Lecture du Livre de la Genèse 1,26 – 2, 4-10.15 

Dieu dit : « Faisons l’homme à notre image, selon notre ressemblance. Qu’il soit le maître des 

poissons de la mer, des oiseaux du ciel, des bestiaux, de toutes les bêtes sauvages, et de toutes les 

bestioles qui vont et viennent sur la terre. »  

Lorsque le Seigneur Dieu fit la terre et le ciel, aucun buisson n’était encore sur la terre, aucune herbe 

n’avait poussé, parce que le Seigneur Dieu n’avait pas encore fait pleuvoir sur la terre, et il n’y avait 

pas d’homme pour travailler le sol. Mais une source montait de la terre et irriguait toute la surface 

du sol. Alors le Seigneur Dieu modela l’homme avec la poussière tirée du sol ; il insuffla dans ses 

narines le souffle de vie, et l’homme devint un être vivant. Le Seigneur Dieu planta un jardin en 

Éden, à l’orient, et y plaça l’homme qu’il avait modelé. Le Seigneur Dieu fit pousser du sol toutes 

sortes d’arbres à l’aspect désirable et aux fruits  savoureux ; il y avait aussi l’arbre de vie au milieu 

du jardin, et l’arbre de la connaissance du bien et du mal. Un fleuve sortait d’Éden pour irriguer le 

jardin.  

Le Seigneur Dieu prit l’homme et le conduisit dans le jardin d’Éden pour qu’il le travaille et le garde. 

 

Les parents pourront lire dans l’Encyclique du pape François Loué sois-tu le n°213 

Les milieux éducatifs sont divers : l’école, la famille, les moyens de communication, la catéchèse et 

autres. Une bonne éducation scolaire, dès le plus jeune âge, sème des graines qui peuvent produire 

des effets tout au long d’une vie. Mais je veux souligner l’importance centrale de la famille, parce 

qu’« elle est le lieu où la vie, don de Dieu, peut être convenablement accueillie et protégée contre 

les nombreuses attaques auxquelles elle est exposée, le lieu où elle peut se développer suivant les 

exigences d’une croissance humaine authentique. Contre ce qu’on appelle la culture de la mort, la 

famille constitue le lieu de la culture de la vie ». Dans la famille, on cultive les premiers réflexes 

d’amour et de préservation de la vie, comme par exemple l’utilisation correcte des choses, l’ordre 

et la propreté, le respect pour l’écosystème local et la protection de tous les êtres créés. La famille 

est le lieu de la formation intégrale, où se déroulent les différents aspects, intimement reliés entre 

eux, de la maturation personnelle. Dans la famille, on apprend à demander une permission avec 

respect, à dire “merci” comme expression d’une juste évaluation des choses qu’on reçoit, à dominer 

l’agressivité ou la voracité, et à demander pardon quand on cause un dommage. Ces petits gestes de 

sincère courtoisie aident à construire une culture de la vie partagée et du respect pour ce qui nous 

entoure. 

 

Pour aller plus loin sur la Création, le Catéchisme de l’Eglise Catholique  n°282 à 324 

« La catéchèse sur la Création revêt une importance capitale. Elle concerne les fondements mêmes 

de la vie humaine et chrétienne : car elle explicite la réponse de la foi chrétienne à la question 

élémentaire que les hommes de tous les temps se sont posée : " D’où venons-nous ? " " Où allons-

nous ? " " Quelle est notre origine ? " " Quelle est notre fin ? " " D’où vient et où va tout ce qui existe ? " 

Les deux questions, celle de l’origine et celle de la fin, sont inséparables. Elles sont décisives pour le 

sens et l’orientation de notre vie et de notre agir.» (CEC 282) 


